_ Prix de abonnement 
PAR TRIMESTRE. 

_ Pour Je Haye . fl. 7 —) Payable 

Sk La Province- 8 lane. 
PRIX DES INSERTIONS, 


Les premières 5 lignesfl. 1,50timbre. … … - 
y compris et 20 cts. par ligne en sus. 








La. Hee, 16 Fcvrier: 


Revue Politique. 


“Si Jes nouvdlles d'Italie que nous recevons auj jourd’hui sont 
kiezen. elles ont une grande importance. La Patrie annonce 
Ru'on a regu avant-hier, à Paris, la, ‘nouvelle que-la république 
4 avait été proclamge et la. RN du pape prouoneée à Rome le 
48, deux heures de Lapris- e journal ne donne pas ce fait 
k an mêmes dans lesquels il le com- 
pparence de véracité qui ne semble pas devoir 
del'exactitudedela nouvelle, Elle ne serait d'ailleurs 
onséquence naturelle de celles qui nous arrivent direc-. 
ent de Rome par la voie ordinaire et qui peen Ja nrd da 5. 


patés Gisient réuais, et, at. départ de oo 













Weiden 


Sérmblge gü’'avant tout elle proclamàt la république.-Nous repro- 
duisóns plus loin le résumé que les j journaux italiens donnent de 
Cette première séance de la constituante italiennê. 

Quantau due de Toscane, on nesait paa encore au juste ce 
qu'il faut eroire de sa fiite à l'ile-d'Efbe. Pendant que le Journal 
des Dêbats répond au démenti du Moniteur Tosean, du 6, que nous 

_&vons reproduit hier, qu'en effet, le grand-duc n'avait quitté 
3 Sienne que le7, et s'était embarqué le 8 au port de Piombino, la 
atrie d'avant-hier assure que la même dépêche qui a annoneé 
ES gouvernement frangais laproclamation de la république à 
S Rome, porte que Léopold IL n'a pas quitté la Toscane, mais qu'il 
8 est réfugid à San-Stephano. Nous croyons cette dernière version 
plus exacte que les autres. 
‚… La nouvelle d'une insurrection, quiaurait gelaté à Modène et 
preé le duc.à s'enfuir de nouveau, ne ge confirme pas. La Oon- 
twente de Florence croit même pouvoir la démentir formel- 
k his ment. 
‚5 La position du ministère piémontais s'aggrave chaque j jour. In- 
f dimidé par les criailleries des journaux révolutionnaires, M. Gio- 
i avait fait dire ou laissé dire par ses amis que le général de 
‘Marmora n'avait été pris pour ministre de la guerre qu’après 
Avoir donné des garanties rendues néoessaires s parsesantéeódents 
par bes déloyales insinua- 


polie 
zravernait Ebrasse; 
UG & Tet Concordia, journal de M. Gio- |- 


‘ante lettre où il alit en ae n'aváit laissé aucuri de ss prin- 
eipes à la porte du cabinet, qu'il était avec M. Gioberti ce qu'il 
Rvait été „avéc M. Pinelli, et que si, dans le ministère, quel- 

: 8 CO ncessions ce n ‘était vertainement pas lui, 
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‚en empêcher,; p 
Lenvozer, ‚Jo 
gegemert:lb- n'en pas commaniquer le contenu à tous ses amis 
politiques, et de rester dix minutes de plus dans le ministère, où il 
& été remplacé par le général Chiodo, 
«‚_Par la loyauté de son caractère et ses connaissances spéciales, 
-M. le général de la Marmora est l'un des militaires les plus dis- 
“Kngués et les plus estimés de 'armge piémontaise. C'est une. perte 
“que le ministère de M, Gioberti ne réparera pas. Cet échec, dont ' 
El ‚les conséquentes- peuvent être sérieuses, il le doit à ce parti in- 
En tolérant et exclusif qui semble s'être donné pour niidsión de dé- 
 Olrager el-d'éloignef des affsires les homrteès les plas dévouds et 
tes plas capables, ceux qui, pe ar leur capacité et la considération 
Mei les entoure, pouväient 8 Ie is de bien et d'honneur à 









Eà ° Àu meets: les Höuvelke qui nous. „parviennerit aujourd'hui des 
ières d'Italie, et qui vont jusqu'au 11 de ce mois, assurent 

Rae le gouvernement piémontais est maintenant plus que jamais 
“penvaincu de Vimpossibilité de recommencer les hostilités avec 
“KAutriche, et qu'il est cette fois sérieusement d'intention de con= 
‘@nre la paix si on lui en fournit l'occcasion. On ne saurait douter 
Un instant-des bonnes dispositions de I'Autriche à cet égard, pour- 
ia belg ne venille pas eziger d'elle qu ‘elle'signe aujourd'hui l'a- 
Sen des provinces qui lui appartienuent en vertu des: traitós 
et qu'elle a d'ailleurs-conquises an prix des plus graads 


‚aes nouvelles:de Bade, én: Wartembiergetde Francforts’ accor= 
ò-Mire presentie une nouvelladerde,de.boncliers Au parti 
\ our la fin da moîs de fdvrier ou le commencement du 
de. m mars. Les chapeaux calabrais ge montrent de nouveau, 
je d' Augsbourg , sur les bords du Necker, dans ’Ober- 


t ‚daon. les deux. Hesses, mais les delig sont sur 
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mois 


démoorates ont organiaé. ua. eed ban quet 
gis. Les troupes de la gernison sont consigndes; 
grand meeting en plein air-dans- lequel 
nésolations, entre autrescelle-ct, an En 
AÓtat de siége, en Cas d'émeute, du'avet 
ntatiop nationale. On eongoit facile- 
s-qui croient avoir la mnjoritd } 
Notre correspondant de Berlin. 
gjue allemande a déjà émis du pa- 
rk0s et 400 thalers; cos billets por- 
EDÉd!. Emprunt volontaire au profit 
it quel’agence principale |. 


‘ Rons mande que la £ 
“Pier-monnaie de 1/3;..Ì,. 
dent Zberté, civilisation, , 
de la: république allemande. ète,À 
de cette entreprise est à Hamhoùr, 
La crise parlementaire en Bèvaèr 
Zrave, Le roï n'a pas voulu recévoi 
Sfemnier T'adresse et a demandé qu’orr kati voydt,.ce qui a eu 
Le cortége aux fambeaux qu’on.twais.or, gauisé contre la: 


ae de la ‘chambre a vivement excité les « ) arle 
ene déraonstration publique en faveur age Ten E 


vient chaque jour plus 
jon ehargée de lui 


b 







Garilnlai venaif de monter à la tribune, pour dermemdei à zen í 





} Ce vote met ndr à he ie ie „des 





Samedi 17. Février 18/9. 


nant sur un votê précédent, auquel le sòuvirain avait refusd son 
assentiment et qui n'accordait au Grand-Djc que le veto suspen- 
sif, a, dans sa séance du 8 février, admis le vetoabsolu. 

Si nous en croyons nne correspondante de Constantinople 
adressée au Journal des Débats, un reviregent important vient 
de se faire dans da ligne de conduite de Y' Angleterre vis-à-vis de la 
Russie. Lord Palmerston aurait demandé qge les onp russes 
évacuassent les principautés danubiennes. # 

Par suite de la crise dont nous entretenaät notre dernière cor- 
respondance, le ministère grec a subi une légère: modification. 

M. Anastase Londos, ministre de Tintérious, passe au mini- 
stère des affaires étrangères. — 

Jaraki, de 


enk semplaos au rain inie stère de Vinsdgisug par M Ken 


L'assemblée de Etats} du rek 






ant-hier, dans fn séance de [’ assemblóëhatipnale de Fran- 
ce, d'une manière beaucoup plus pacifique qu'on ne s'y était 
d’'abord attendu. 

Au commencement de la sdance,l'assemiblée a accordé à T'una- 
nimité, moins les voix de la Montagne, M. Ledru-Rollin en tête, 
Yautorisation de poursuivre M. Proudhon. Au lien de lire son 
plaidoyer, le rédacteur du Peuple a préféré se Iivzer à U'improvi- 
sation, Il en est résulté dam ses idéesun décousu,-dane Ié langage 


M. Proudhon en personne, il cessera d'être dangereux. . :- 

« Le débat a été ensuite ouvert sur la troisième delibération du 
projet de dissolution de Tassemblée. Le premier amendement 
était celui de M, Emile Péan, qui demandait qu'après la confec- 
tion de la loi électorale, et avant sa promulgation, il fût procédé à 
T'examenetau vote du budget. Cet amendement a été rejeté par 
459 voix contre 347. 

_ Est venu en second lieu l'ameridement de M, Sénard. Il avait 
le même but que celui de M. Péan, mais il était rédigé dans ce 
style diffus et retors qui distingue les procédés de Favocat nor- 
mand, M. Sénard, ne voulant pas être pris au dépourvu, avait eu 
soin de déposer un second amendement, qui, pourle cas où Ie 
premier negerait pas adopté, fixait une dissolution immddiate ca 
Tassemblée. 


Or, le premier amendement a été rejeté par 424 voix abies 


387. M. Sánarda reculé devant la menace d'une dissolution im- 
médiate, et ila retirdson second amendement. En ûn de compte, 
Tensemble de la proposition Lanjuinais a été dófinitivement adop- 
té sansàucune modification. L'assemblée n'a pas voulu se déjuger : 

ilfaut l'en féliciter, et ‘la France avec elle. L’échecessuyé dans 
cette circonstance par les républicains est très net; il est décisif. 





de l'amendement dé M. Sénard. Il a abandonné Je terrain sans 
combattre. Le général Cavaignac se réserve pour l'avenir. 

M. Marrast a été réélu président de l'assemblée nationale. On 
n'avait pu déterminer ni M. Dufaure, ni M. de Lamartine à ac- 
cepter franchement la candidature en concurrence avec M. Mar- 
rast, qui, n'ayait done.pas de concurrent; sans éela il aurait eu de 


Ja peine. dedanir, les, quelgaes voix de majoritó absolue qui ont 
prolongé sa présidence. 


Dans la même séance;avant que T'asspmbléo. passht iL tról- 


sième leeture de la proposition Lanjuinais, le parti de la Montagne 
avait essuyé un petit éehee préliminaire, Le comité de l'intérieur 
avait élaboré un projet pour la eélébration des fêtes de février, et 
la Montagne aurait voulu immddiatement enlever le vote d'as- 
saut. Le ministre del'intérieur a demandé le renvoi au lendemain, 
en disant qu'il apporterait un projet, et. une forte majorité s'est 
rendue à ce désir. IÌ n'y a pas convenance à vouloir célébrer par 
des fêtes le souvenir des discordes civiles; le gouvernement deman- 


dera simplement qu'il soit célébré un service funèbre et distri bué 
“des secours aux indigents, 


Les journaux de Ja république rouge. ge fichent aujourd'hui 


„qu'on ait fait disparaître le charmant bonnet rouge qui couron- 


nait le faîte de leur arbre de liberté. Tis h'éprouvent aucun seru- 
pule à prendre la’ défense des éimeutiers de Cette. A. les entendre, 
ce n'est pointaux pillardset aux dévastateurs de Cette, qu'il faut 
imputer les pillages et les dévastations de cette ville. On a provo- 
qué ces bonnes gens, on a mis à bout ces bons patriotes, ou a.exas-. 
péréces doux, ces innocents sans-culottes, en faisant disparaître 
leur emblême chéri. C'est-à-dire qu'il eût fallu laisser l'odieux in- 
signe d'épouvante et de mort s’étalér au milieu de la villede Cette, 
comme une menace incessante suspendae sur la tête des citoyens 
honnêtes. Et comme on n'a pas eu.cesdangereux égards pour 
Y'insigne exderd, les journaux rouges trouvent naturels, déclarent 
logiques les ignobles excès d'ane poignge de dévastateurs. 

‘Après ees journaux cramoisis; le. National , le. National qui 
pourtant n'était que tricolore, le Mational qui parfois a la co- 
qüuetterie de-se mettre du rouge, dans le but de se rajeunir aux 
yeux des jeunes et bouillants démagogues; voici le National qui 
se met, Îui aussì „à absoudre les-bons sans-culottes de Cette, IÌ 
prétend que le bormet rouge, sns être tout à fait un emblême of« 
ficiet „n'apus dd jusqu'à présent regardd comme sdditieuc. 

Pourquoi le National ne tenait-il pas ee langage àl'époque où 
M. de Lamaftine prononca son terrible et courageux anathème 
du'haut des degrós de l'Hôtel-de= Ville ? 

rien - A SNEL 

need Chambre des Etats-Généraux. 


"Séance du Î5ffvrier. vs Dn 


‘Cette mies waait exclusivement conöaerde à la vérifcátion 


des pouvoirs gs membres. de la Chafnbre: Dans là sance de:là 
veille trois: „Corgamasions. avaient été nommees pour Î'examên de 
ces pouvoirs ;-eesropmanisgions ont aujourd'hui fait leur rapport. 





position, Liarjainaïg. s'est ternti- | 


OA avait ditbneé úu ‘discours en gónéial Cavaignat en favor 


| dedvis opd iktaadeis 











20e Année. 


Ss es 


. Bareàú ae Fa médacdon’ 
à La Haye, Spui no 75. : 
"5 BUREAG POÛR 1 Amoxinsmget Las 
ANNONCES, . 

‘Chi M. vaù Weelden „rare, in 
©. et chez'les Héritiers D borman, tit: 
. braires „Langen Pooten, alain, 
Lies lettres et paquets doivent de 
envoyés à la direction,franc de port 





Au commencement de la $éancë il est donné lecture d'une mis- 
sive de M.le baron'Scherpenzeel Heusch,dépüté de la province da 
Limbourg. M. Scherpenzeel y développe les motifs pour lesquels’ 
il ne croit pas pouvoir siéger dans la représentàtión nationâle’ 
néerlandaise pour la province du Limbourg, aussi longtern ps que 
les relations de cette province avec la confédération germaniquúe 
se trouveront dans la situation actuelle, M, Scherpenzeel ezpli- 
que dans quel esprit le parlement allemand a compris ces rela- 
tions, et il s'en réfère aux résolutions adoptées. par ce parlement 


ger ni dans l'assemblée Iégislâtive nderlandaise hi dâns le parte: 
ment allemand de Franckfort. M. Scherpenzeel adresse à la 
Chambre différentes questions sur Tesquelles il demande des, 
‘gelaircissements, 


àgcision à à l'égard de F'élection de: M, Scherpenzeelsbra journée: 
jusqu’après la nomination du président de la Chambre. 
Après cet incident, les rapporteurs des trois commissions font 
successiveraent leur-rapport sur 'examen des pouvoirs. Ces rap= 
ports concluent à admission. de tous les membres,à Texoeption de 
M. Scherpenzeel qui n'a pas encore produit ses pouvoirs, 
M, le président propose de se réanir-aux- conclusions dee: zap- 


: porteurs et d'admettre les 67 mrermbifeg, te vee Bo ten 
ùn erberfas, qui prouveut que le jour où-les ouvriers. “entendeont | 


 desavolfsi ei Öberg peat wdntettie ds” Hépirtés nommés au 


Und assez longië diet rh kN dtiestion 
serutin de ballottäge, ces serutins n ‘ayant’ pas eu lien conformé- 


ment à l'art. 24 dua réglement provisoire qui dit : 


“Si, au premier vote, personne n'a obtenu la majorité absolue requise 
„pour être membre de la Seconde Chambre ou candidat à la Première 
„Chambre, il sera immédiatement dressé une liste double se composet ga 
„deux personnes qui auront obtenu le plus de suffrages. 

„Le choix des Électeurs présents se porte alors sur une de ces deux pere 
„„sonnes; si les suffrages se partagent, lecandidat le plus âgé est élu. „ 

Comme le serutin de ballottage pour un grand nombre de mem 
bres n'a pas eu lieu immédiatement après qu'on eut fait connaître. 
le résultat de I'élection primitive, M, Sloet tot Oldhuys propose 
de renvoyer les rapports aux sections. 

M. van Goltstein, rapporteur de la première commission, dik 
quela question soulevóe sur l'interprótation de l'art 24 aétó dE: 
battue par la commission chargée de la vérification des pouvoits, 
etqwelle a trouvé, ainsi qu'il ressort, au reste, des répotises fiïtés 
pàr le gouvernement lors des débats sur la révision de la Loi- 
Fondamentale. ‚ qüe cet article doit être interprété dans ce sens, 
qu'il n'est pas nécessaire que les scrutins aient lieu fmmédiate- 





» Soïré et prörionent: sur les difiérends 6u réclamatiors qui peuvent s' ‘lever. „ 
L'époque des serutins de ballottage ayant été fixée par les 

députations permanentes des provinces qui sont chargées de 

exécution du réglement, les commissions envisagent comme lé- 

galement faites les élections par suite de scrutin de ballotage, et 

proposent l'admission des membres élus. 

MM. van Naamen, Verwey Majan et Groen van Prinsterer sont 


eerden det nrebres dons T'élottion he prétvars poisit d'óbjeb- 
tions; cär,en contintant aïnsi, les 23 membres qut: ont été éltis 
pâár le scrutin de ballottage,seraient juges dans leur propre cause. 

Après avoir'décidé affirmativement la question de savoir si on 
votera séparément sur chaque élection, la chambre admet les dé- 
putés suivants élus au premier tour de serutin : 


_Brabant-Septentrional: MM. J. B. Hengst, J. A. Mutsaers, 
J. B. Bots, J.F, van der Heyden, Le D. en F.J. Jespers et 
K. A, Meeussen. 

Province de Gueldre ; MM. Nedermeyer an Rosenthal, G. 
Groen van Prinsterer, W.H. Dullert, J.P. 'T. baron van Zuy- 


Jen van Nyevelt, A. W. Engelen, Dommer. van Poldersveldt, 


E. W. van Dam van Isselt et van Nispen van Sevenaer. 

Province de lá Hollande-Méridionale: MM. J. R. Thorbecke s 
A. Boxman, W. Boreel van Hogelanden, P. C, Sehooneveld, 
E.P. de Monchy, A. van Ryckevorsel Hz., K. A. Poortman et 


S. H. Anemaet. 


Province de la Hollande-Septentrionale : MM. M. H. Godefroi, 
C. Bakker, F. A. van Hall, W. H. van Voorst, S. A. de Moraaz, 
W.J. C. van Hasselt, H. 3. Smit et E. EF. Scheltinga Winter. 
berg. 

Province de Zélande : 
ker et D. van Eck. 

Province d° Utrecht ; M.I. K, baron van Goltstein. : 

Province de la Frise: MM. B. Albarda et J. T. Terbruggen 
Hugenholtz. 

Province ZOvergesel: MM. baron Sloet tot Oldhuis, A.J. 


MM. Slicher van Domburg, J. A. Fok- 


„Duymaer van Twist, Storm van 's Gravesande et MJ. de Man. 


Province de Gr, : M. B. Wichers. 

Province dus Limbourg « ML. E.J. H, Barret. 

Après admission de ces membres, la discussion s'onvre sur 
Y'incident soulevé par M.Sloet tot Oldhuis, aú sujet de I'élection 
de M. Luyben, nommé par la province du, Brabant-Septentrio- 
nal, Plusieurs membres de la Chambre se fivrent à quelques ob- 


j servations eur Pesprit de Tart, 24 du réglement provisoire. Le 


ministre de l'intérieur partage Yepiniog- émise par M.-Van Golte 


j stein, rapporteur de lá première commission, La Chambre,-pro- 


cédant a vote, se prononce par 87 voix contre 7 pour Vadmission 
de M. Luyben. Par te vote l'assemblée a déelarg légales les lec- 
étons faites: par les sbrutins de ballottage, La Chambf6 a en- 
suite ddcidé,à-uné miajorité de 27 voix ‘contre 21, -d'èjourser 
Tadmissior da députe Schiffer; et, per 8d voix Gontre hd d'agou _ 


‘jaer celle de M. Bacliiene, 


t 'il peut y.êt édé Ia herin lus, Part. 82 
es parlementaire ment, et qu den oen re proon plus naar ‚ Fa 








| relativement à la province du Liatbourg. Il ne eroïît pouvoir sié-' . 


Sorla proposition, du président, la Chkmubre: Britte toüte 


wandtewde Het wOndtidser da cliätbre enad- 


Set Séance du 16 fevrier. ‚ “} inérstón et:M, Bfunöer, Én’ rééumé, 1 Angdéterre ‘se platít vivéntent de la 
Daos la séance de ce jour, la Chambre a continu la discussion | conduite de la Russie dans les principautés , de la violation de la maison du 
gur la vérificâttori des pouvoirs. La Chambre a successivement | commandant des troupes: tutqtes pour y saisirune personne qni setrouvait 
voté l'admission de tous les membres, à l'exception de M. Schiffer, | sous la protection de ce fonctionnaire, et surtout des mauvais traitements 
donl l'admission a été différée jusqu'aprèòs la nomination du | qu'un sujet anglais a eu à subir de la part des autorités russes. 
président. ee Or eee ee ‚ L'Angleterre s'étonne de la présence prolongée des Russes dans les. prin- 
Aa Ohambre procàde ensuite à la formation d'une liste de trois | cipautés, etofited la Porte l'appui de YAngleterre pour les en faire sortir, 
‘cändidats à-présenter au choix du Roi pour la norination du pré- Cette communication a produit ici uae très-vive sensation, 


„ Un rapport adressé par la banque au ministre des fiunnces, rapport que 
le gouvernement a fait insérer au Afoniteur, rend compte en ces termes des 
efforts tentés pour conjurerl'orage; ú 

„ Du 26 février au 15 mars, c'est-ù-dire en 15 jours ouvrables, la banque 
„a escompté à Paris la somme de 10 millions, 

„Sur 125 millions qu'elle devait au trésor, elle en a remboursé 77, Nous 
» ne comprenohs pas dansce chiffre 11 millions mis à la disposition du trésor 
» dans divers cómptoirs pour subvenir aux besoins urgents des services pu= … 




















sident, Ontéténommés: F'yp ver eee « Sije suis bien informé, la France ne s'est pas séparée del'An. | „ blics dans quinze départements. 
8 ene Eee RN: gieterre dans cette question , ef ellès yont poursuivrede concert „auprès de la » De plus, la banque a escompté 43 millions dans les quatorze villes où 
1e candidat: M. van Goltátein per 34-vóix. - — - __| Pofte et auprès du cabinet de Saint-Pétershóürg, l'évacuation par tes troupes | „elle possède des comptoirs, et elle y asoutenu le commerce et le travail 
2e „ tT horbecke „öt „ russes des provinces turques du Danube. Il n'y a pas d'ententeentre ces deux | „etc. etc. . 
8 >» Anemaet „al „ puissances ; elles agissent séparément, tant à St-Pétersbourg qu’ici, dans les » Par des escomptes effectués à Paris, elle a cherchéà empêcher la sus- 
Première Chambre des États-Généraux, Jimitesqui leur conviennent , mais dans Je même sens et en poursuivant le | ‚pension des paiements des banques de Rouen, du Hâvre, de Lille ‚ d’Or- 
s„léans, etc. 


a  — Séancedu16. . Nt même but. „ EEn 
__T'assémblée s'est occupée aujourd'hui des rapports des com- LETTRES DE ROME. 

fnissions nomimées pour la vérification des pouvoirs, La Chambre | Ne: : Rome, le 4 février 1849. 

a admis tous les membres à l'exception de MM. le baron van | Les élections pour la constituante qui devaient avoir lieu le 2} janvier, ne 

Heeckeren van Wassenaar et En gelkens, qui doïvent encore pro- sont pas encore terminées dans toutes les provinces. Dans un grand nombre 

dáire la preuve de leur indigénât. d'endroits, il ne s'est trouvé personne pour présider ces opérations, Le gou- 

Es prósident propose la question de savoir si d'après Pesprit vernêment a dû y envoyer des commissaires muuis de pleins pouvoirs civils 
A . e Ë ff d ' hs eitat e tons & . ed 

de la Loi-F ondamentale la Chambre pr Gsentera £ ép ardment une et militaires. Il 7 a des can où on n'a pu commencer que les derniers 


. Re Rn 8 ours. 
adresse a Roi. Cette question ayant été résolue affirmativement k Tes journaux ont chanté victoire gur le grand nombre des votants. Mais 
àl unanimité moins une voix, une commission a, été nommée | quoiqu'on n'eût épargné ni les menaces ni la séduction pour en avoir beau- 
pour rédiger l'adresse. Cette commission se compose de MM. { coup, le succès est lain d'être anssi-brijlant qu'on veut-bien le dire. Il y a tel 
Philipse, van Nispen et Gost Jordéns, canton où le chiffre, publié officiellement n'est rien moins que le double de 
_ Une autre comraission à été nómmée pour rédiger un régle- | ceux qui ont pris Héellèment part au vote; II ne faut pas s'en étonner ‘sòus un 
ment T'òrdre pour Ia Chambre. vpe gouvernement qui e’est formé pâr le mensonge et quì vit par le mnénsonge. 
Er ES mmm 5 Tous lesjournaux du péfti ont annoneé qu'k Rome plusieurs curés et un 
Le Roi, par arr êté du 9de ce mols, â approuvé la nominâ- | grand nombre de ae pris ki aux élections. Ces assertions 
tion de M, J. T. Liotard en qualité de consul de la fédération hel- mensongères ont été publiguement démenties. On a publié aussi quel'évêque 
vétique, résidant à Amsterdam. , de Terracine et celui de Rieti avaient. voté. Quant au premier, le fait est faux : 
‚_— 8, A. Rele Prince Frédéric des Pays-Basa fait remettre à | ce respectable prélatn'a pas donné un semblable scandale » sorr troupeau, Pour 
M. le gouverneur de la province du Bräbant-Septentrional une | cequiestdu second, il aréellement voté. Ce pauvre évêque a été frappéle 
somme de mille florins, pour être distribage parmi-les victimes de | même jour 21, d'un coup d'apoplexie , dont il est mort le 27. 
la dernière inondatton qui a eu liéu dans éette province. 8 ‚__Presque partout ce sont les membres des clubs qui ont présidé les opérations 
eee 3 électorales; Il est inutile de demander’ quel sera l'esprit d'une assemblée for= 
Le Journal du Limbourg annonce que le-gouvernement belge |_mée dans de telles circonstances et sous semblables influences. Déjà les clubs 
avait Adeids, que.le froment du Limbourg ‚ Sur le pied ae douze | ont fait à moitié son ouvrage. Dans une réunion publique qu’ils avaient con- 
millions de kilogrgmmes par an, serait admis à l'entrée en Bel- | voqnée, ily a deux jours; au théâtre Tordinona, on a mis en discussion les 
giqueavee réductión des trois quarts des droits fixés par la loi du questions dont la constituante doit s'oecuper, et on ya voté,comme de raison, 





‚ Du 26 février au 14 mars , lencaisse de Paris a diminué de 140 millions 
„Ò 70 millions... De nouveaux guichets d'échange ont été ouverts pour ac- - 
» célérer le service ; aujourd'hui (15 mars) plus de 10 millions ont été payés : 
‚en numéraire ; il ne reste ce soir à Paris que 59 millions ; demain la foule : 
‚sera encore plus considérable ; encore quelques jours et la banque sera en- £ 
» tièrement dépouillée d'espèces, etc. , etc. é 

„Il était temps de prendre un parti, mais lequel ? Tua banque devait-elle £ 
S'arrêter et liquider? L'opération eût été prompte et facile. L’encaisse, quois £ 
que réduit, présentait encore 30 p.c. du passif exigible ; 805 millions d'effets $ 
de commerce, à T'échéance moyenne de 45 jours, rem plissaient le portefeuille 
Ta banque pussádait en -propre 1,700,000 fr: de rentes sur Y'état ; elle avait f 
prêt6 18 millions eur dépôtd de linigute-ot-sur- trensferts d'effets publics; en $: 
mbins de deux mois tous ses‘ créanciers eüssont té tetnhoursës, Si elle n'avaits. 
eu Xsonger qu'à ses propres intérêts, peut-être euraitseile prefijg.eette come f 
binaison ; elle ne s'y est pas arrêtée un seul instant, elle avait d'auti'de ipains- 
& remplir. E 

„En effet, quelles suites désastreuses pour le pays la liquidation dela f: 
banque n'aurait-elle pas entraînées! Lies commergants et les industriels re 
tés debout, désormais privés de la ressource des escomptes „, que seraient-i 
devenus? Comment pourvoir régulièrement au salaire des ouvriers de toute 
profession attachés à ces milliers d'industriels dont la capitale fourmille? Fal- 
lait-il jeter sur la place publique, déjà trop peuplée , cette masse de travail-$ 
leurs qu'une multitude de fabricants, au prix des plus pénibles sacrifices „& 
parvenaiënt encore à faire vivre ? 

& Bien plus , les approvisionnements de Paris exigent impérieusement des 
espèces, et Paris ne peut vivre sans pain et sans viande. Le numéraire n'étai 
pas moins indispensable pour solder une partie de la paie des troupes deterr 





















































31 décembre 1848. de j Yabotitton du pouvoir temporel du pape et la proelamation de la république. | et de mer , la garde mobile , les ateliers nationaux, qui, grosdissant'chaquef 
Voici la circulaire du ministre des finances de Belgique au di- | Demaia doit avoirlieu avec un grand appareil l'ouverture de la constituante jour , ontfini par former une agglomératión de-100,000 hommes. Á 
recteur des contributions que la chose concerne: romaine. Es ‚ & Des espèces, il en fallait également pour alimenter les travaux des cadk. 
Bruzelles, le 3 février 1849, Ces derniers jours, sont entrés dans Rome plusieurs corps de volontaires | naux, des rivières, des quais et des ports, une foule de dépenses administra; 
Monsieur le directeur, qui ont pris part à la guerre de la Lombárdie. Ils ont été casernés dans les tives, les services si nombreux, si divers, si importants de la ville de Paris. L 


Aux termes de l'art, 23 du traité de commerce conclu avec les Pays-Bas, | couvents de Saint-André au Quirinal, de Notre-Darne-des-Anges, de Notre- 
te 29 juillet 1846, les céréales récoltées dans le duché de Limbourg doivent | Dame-de-Transpontina, de Saint-Calixte à Transtevère. Cès corps sont loin 
_êtreadmises au quart des droite fixés par la loi du 31 juillet 1834,jusqu’ò | d'observer une exacte discipline. Ainsi, quelques compagnies ne s'accommo- 
coneurrehce d'une quantité annuelle de 12,000,000 de kilogrammes dont | dant pas du logement que le gouvernement leur avait assigne , sont allées 
V'importation doit se faire par les bureaux de Foucons St-Martin‚de Teuven,de | s'établir de force dans une partie des bâtiments du collége romain, occupés 
Moslanderdelishe.. E anjourd’hui par le sémiriaire de Rome, Dans la nuit d'avant-hier, il leur a 
Le gouvernement a eu à examiner quel est le régime applicable à ces | pris enviede faireirruption dans lequartier où s'étaient retirés les supérieurs 
12,009,000 de kilogrammes de céréales, sous l'empire de la, loi du 81.décem- | et les séminaristes; et elles y ont causé un tel désordre que le lendemain les 
bre dernier qui soumet les grains au droit d'entrée de fr, 0,50 par 100 kilo= | lecons n'ont pu être'données. : 5 
pende reconnu, que, pour se conformer à l'esprit dutraité,ily a, ‘Des scènes. semhlables.de violence onteulieu la mâmo-nuit & hospice 
lier de les admettre au quart du droit fixé par cette loi. des Orphelins de St-Michel; On a.encore, après, une. perguisitlon minutieuse 
Je vaus prie, monsieur Je directeur, de doriner -des ordres à cet effet et. de | sanssucrès, établi un, coups: de gende. dane le,local. du-S1-Office. Ces zolan- 








rentrée alors lente et incertaine des impôts répondait mal aux exigences 
moment; or la circulation s'était appauvrie à tel point, qu’nne échéance de 2 
millions survenue quelques jours plus tard n’a donné lieu qu°&la rentrée d 
47,000 fr. en espèces. Faute d'écus, tous les services publics étaient menac 
d'une désorganisation immédiate, La banque seule offrait encore un dépôt d 
numéraire, La raison d'Etat commandait d'en conserver la disponibilité, 
«& Dans la nuit du 15 mars, sur la proposition du conseil général de. 
banque, un décret fut rendu ; il déclara les billets monnaie légale, et jusí 
qu'à nouvel ordre il dispensa la banque de l'obligation de les rembourser: 
mais des billets non échangeables contre espèces courent risque de se discré- 
diter: c'est pourquoi le même décret,renfermant leur émission dans d'étroï 
ies, 850 millions le imum de leur circulation ; il ordonna d 
1 blide toutes les semaines € 


















































































er nt, DUET on et Sigdé, FRÈRE ÒRBAN. 
„ Dès hier, ajoute le Journal dus Limbourg, déjà 80,000 kilo- 
grammes de froment sont entrés en Belgique par la Meuse. Á cette 
occasion , on nous rapporte que certaines autorités locales déli- 
vrent des certificats d'origine un peu inconsidérément et qu'elles 
favorisent trop souvent le spéculateur au détriment de Pagricul- 
teur. IÌ nous semble que l'administration provinciale doit ouvrir 
Jes yeux sur. ces faits. „qu'elle doit. rappeler aux bourgmestres 
quels sont leurs gevoirs danscette circqnstance., et leur tracor-les 
conditions dans lesquelles ils peuvent, délivrer les certificats d'o- 
KIGMOr- «0 ee er Aen ie EA . 
… „La promptitude avec laquelle le gouvernement belge a fait 
„droit à nqs réclamations, est une preuve manifeste. de sa bonne 
for: mais ilne suffit, pas de nous accorder réduction des érois 
_guarts des droits sur. lefroment. Le traité de 1846 nous garantit 
‚également une réduction sur les droits qui frappent nos bestiaux à 
Fentréoen Belgique. Lialoi de 1848 ne peut avoir enlevé nos 
droits à cet égard, C'est à notre gouvernement, à prendre. la dé- 
fense de.nos intérêts, „ Hin dn Cr oa . 
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ipulant 

à l'exportation d'espèces qu'il fa}lait retenir en France ets’effor 
reparaître, Aussi le conseil général s’est-il refusé à cette proposition. hi 

‚Qu'on ne s'y trompe point ; le but dece décret n’était pas de substig® È 
une circulation purement fiduciaire à une circulation métallique , mais bien £ 
de remplacer le remboursement légal et méthodique dès billets par une 1b-# 
partition intelligente et discrétionnaire' des réservés présentes ou prochai 
de la banque. En d'autres termes, le décret relevalt la banque 
l'obligation de rembourser en espèces, afin de lui laisser Ie moyen 
fournir des espèces au trésor et à l'industrie dans la mesure'de ses prô 
pres ressources , et autant que possible dans la mesure des besoins, Ajot’ 
tez.que , pour maintenir le orédit de l'établissement, la banquê devait cor: 
biner ses opérations de manière à conserver toujours un encaisse assurant, 

La mission était compliquée et le succès incertain. Comment la banqt 
®'est=elle acquittée d'une tâche aussi Épineuse ? L'exposé des faits répondra 
cette question, ‚ 


envoyée aux frontières napolitaincs. Déù précédemment, quelques corps 
ont été dirigés de ce côté. Ceux-ci rangonnent les couvents et les voyageurs 
qu'ils rencoutrent sur la route. Pour ne citerqu’un seul exemple, la semaine 
dernière, un certain nombre de ces hommes.se sont présentés armés, pen- 
dant la nuit‚au couvent des Conventuels à Velletri, et se sont fait donner l'ar- 
gent quis'ytrouvait. E 

_La persécution religieuse prend de plus vastês proportións et le gouverne= 
ment étend son inquisition sur les'acteg des évêques, Lechefdu ministère s'est 
rendu dernièrementchez Mgr. Canali, vice-gérant de Rome, et lui a fait 
modifier le mandement que celui-ci voulait publier pour la fête de la. Purifi- 
cation. Leprétexte de cet ordre’ était qu'il faut éviter d'exciter le fanatisme 
du peuple. zt } 

Des avertisscments ont été adressés aux évêques au sujet de l'administra. 
tion des sacrements pour ceux qui ont encouru l'excommunication ; le tribu- 
nal dela Pénitencerie est surveillé: il n'a pu donner qu'en secret et de vive 
voix les instructions que rendait nécessaires le décret d'excommunication. 
Les religieux qui desservaient leshôpitaux de St-Esprit et de St-Jean, ont 
regu ordre d'abändonner ces établissements, — Voilà où on en est arrivé 
pour le momentdans la capitale du monde catholique. Dieu sait ce qui nous 


-@st réservé encore | Nn ed, 
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…” Lerapport du gouverneur. de la banque de Frânce, pour T'an- 
née 1848, vient d'être publié. Noús empruntons à ce document 
Pexposé suivant-des effets de la crise poölifique ‚de 1848.Cet expo- 
sé sera lu, croyons-nous, avec un vif intérêt: 

& Ties années se suïvent etne se ressemblent pas: leürs vicissitudes infiùent. 
d'une ‘manière plus ou moins grave sur la sitúation ét sur Ies opérätionis de 
Ja banque. E À ee, 

«En 1846 Ja cherté des subsistances, F'importation de grandes quantités de 
“céréales, ont principalement réagi sûr Ja banque.L'affaiblissement de nos ré- 
“gerves párlárapide sortie de 172 millions d'espèces en presque totatité ex- 
‘portées ; l'achat de 45 rhillions de lingots d'argent en majeure partie tirés de 
“Londres, ont été la conségjuente de ées faïts dominants. Dans cette mêmean; 
ziée les opérations de la barre se Bont glevéesd 1,726 millions, …… 
€En mis Ï847, là arigde a vendu am gouvernement russe 2,142,000 fr. 
de reûtes an, prix d'environ 50 millions. Ils ont serviù afquitter, par des 
compensations, le reliquat des gommesdues à l'étranger pour des achats de 
grains. Le commerce; libéré de cettedette, reprend son qssor, les entreprises 
 et-lés spéculations ‘se multiplient ; quêlquessymptûmesse manifestent d'une 
surexcitation que Ja banque évige d'encouager : les escomptes et les avances 
sur diverses valents atteignent pour la première fois ay chiffre de 1,853 














Nouvelles d'Angleterre. 
> {(CORAESP. PARTICUL. DU JOURNAL DELA HAR BÀ 
Loxpens, 14 FÉVRIER, — Hier à la fin de la sdaatède la chans 
bre des communes, sir W, Sommerville, sechétaire da gouverne 
ment d'Irlande, a présenteé-umrprojebide bi tendant à étendre 
franchise électorale en: Irlarde.-Gö BEL porte que tout individ 
payant 8 liv. sterl,: annuelléraênt: pour lataxe des pauvres eë 
-éleeteur pour-la, nomidation des membres du parlement, 
„Days la.séanoe. d'atjourd’hui la chambre a voté la second 
lecture du bill présenté:par M. Moffatt dans le but de faire cess 
le privilége dont jouissent les membres de Yassemblée de ne pot 
voir être arrêtés pour dettes. : d 
M. Labouchère a ensuite présenté les projets portant modifi 
cation aux lois de navigation, ce projet est le même que celui 
année dernière, sauf la modification ennoncée par le Tiagg‚et 
vertu de laquelle il sera facultatif anx.mggises-da.plas-de 10 
née: de Se rendre’ dáne un autre port-dâ Royaume-uni aprò 
avoir déchargé une partie de leur cargaison dans un premier pof 
Après une discussion assez peu animée, la chambroa voté& 
première lecture du bill présenté par M. Labouchère, La discuf 
sion ne portera sérieusement quae sur la seconde lecturò, ä 
La chambre s'est ensuite formiée en comité des voies et moyetij 
et a voté sur la proposition du chancelier de I'échiquier un eréd 
provisoire de 8 millions sur lefonds consolidé, de 
. L'ordre du jour était la discussion du rapport du bil sur la st 
perision.de 1'.Habeas éorpus en Irlande, M. J. O'Connella pris 
parole pour combattre encore la mesurò, mais I'horloge ayö% 
sonné six heures;le gpaaker l'a interrompu-au náiligu-d’une phr® 
„pour lever la séance. En effet, le réglement de la:dhambre vent 
le mercrèdi Ja séânce soit levée à 6 heures préeises, quelle que 
Y'importance de l'objeten discussion. - d 











Edahntnsamad meteen dte — 

Nous avons. dit hier, d'après le Constitutionnel, qu'un corps. 
d'armée russe est entré en Transylvanie, en ajoutant que ces 
rêmes nouvelles avaient été répandues à la bourse de Vienne. 

“Nous trouvons aüjourd’hui quelques lettres de Bucharest publiées 
‚parle Journal de Constantinople qui donnent à ces nouvelles 
beaucoup de probabilité, Votci ce que nous y lisons : 
«__p Une députation de Îa ville de Cronstadt, dit Tune des lettres datée du 5 
„janvier, estarrivóeicì et a demandé am général en chef de Lüders des secours 
„pour :préserver leur ville.de Limrminent danger dant elle est menacée, Ces 
députés se sont aussi présentés au caïmacam, et lui ont demandé d'être as- 
„tistés pas T'abteu}ion; T'afmes, munitiorte, argent, et lef, permission d'enrôler- 
Jes nombreux Valaguestrarisylvains qui ge trouvent en, Valachie. Le général 
„Lüdergaimmédiatement expédié nn courrier de cabinet à Saint-Pétersbourg, 
et a, en même temps, décidé d'augmenter d'une manière efficace le nombre 
. destroupes russes quigardent Ja ligne Aes frontières, … … … 
_ Le coramandant général baron Pachner s'est adressé, en conséquence, 
aux demi commiesaires impériaax etau caïmacam pour leur demander que 
_ les caïsses pnhliques et archives impériales soient reguea à Kiiénien Vala- 
“echie, óù il se voir óbligé de lès faire transporter, et dees y pläcèr sous lagar- 
„de du gouvernement valaque et des arméed impfriales. Il a ‘en même temps 
" récomyiandé à Ia bientéllánce et, la protection du gouvernement yalaque 
“des nombreux-rélugiës qül; dela Trarsylvanie et du baat, se dispösent à 
chercher un abri sur le teriitoig de Ja principes ermee | 4 Le 2 février 1848 une révolntion éelatp en France et changesondsinta 
_ Om dopaprend que si, après Yaffittre d Hernänerat le géhërel Püohners | rn crsonne n'était préparé boet événement :il devait 
"Toi 1e shoeds En” cette -rericontrenieplikkit pas'avoir été tbs eonsidrable, a } Constitmion du rags, Pergonne D. eh kara 
“YpPOÏNE in nouvéléChec, Tés-Russes , Hiimis-d'instrüdtions qu'ils avaient de- 
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nécessairement apporter une grande perturbation dans. toutes, les transace 
ve, E deg e RR NN 5 tions. Ad . E 4 Ë . 
dier bötent Äcidés & enirer & Bientôt la situatjon se, compliqu®: des prédications dangereuses atta- 
quent la propriété; sous diverses formes , la résurrection des assignáts est 
demandé; la frayenr s'empare des esprits, les espèces gortent de la banque 
par torrents ef disparaissent aussitôt. 
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5 EURE AL ee ‚ 
Le Jap des Dis regoït des nouvelles graves de Constan- 
…Hnople. Us sbgngement complet, viendrait dese manifester dans 
‚Vattitude de F&geleterre vis-à-vis de la hen ze avoir parlé 



























” dò:Vinvasion, jk Russes dans les pringipautds,danubiepnes, et | _ “ Lr banque avait travérsé sane en être Sbranlée les événements de 1815 | ‘fier soir leb amis politiques et les aämirateurs de Louis B 
_ dg la eondescendiëjige, qu'avait tÉmoignge \'ambässadeur anglais, | et de 1830 ; aucune altération nes était produite dans la, régularité desa mar- | at Caussidière ont offert un banquet à ges deux anciensmembrê 


che. Mais il est preêque inipoesible à un établisgement de erédit de régister h 


au. tonnem tout le corps diplomatique, le cofrespon- of 7 
‚„gu.grand ét EE D hous « 0 ps dipl > 8 1que, le d 5po. ta fois EN une réyolation politique et ù la menace d'une révolution’ gociale. 


t du, Journal des Débatscontinne danslestermessuivants: | lafois & 6 htt 

ne paquehot gaglais, sir Stratford Canning a regu de lord |. Ndâdmoïs, en février ‘deriiër,:I'encaïsse s'Slevdit à 236 mnilions ;la banque 

“ Palmerston des instructions très Grergiques ef très explicites; elles parais- | ehtreprit courageusement vanen ageren a. be ùuméraire. 
sent avoîr éé Gerites à lasuite d'ane conversation fort vive entre lord Pal. Après quelues jours d'apaisemeht, 18 i 


T'assemblée nationale de France. Toustes principaux républi 
cormmunistes et socialistes,de Isondres et des provinces, assist 
’à ce benquet,dans lequel on a prononcé une foule de discours 
le sens du prochain triomphe des idées des deux héros de 5 






Les convives-se--aont s6parás, dit le. Times, enahantés,les ns des. 
autres. 

— Le Times dément la nouvelle du prochain remplacemen: de 
Yamiral. Parker au commandement de l'escadre de la Méditerra- 
née par amiral Dandres, l'un des lords de T'amirautd. 

— Hierl,a reine a tenu un conseil privé au palais Buckingham. 
Le prince Albert, les membres du cabinet et les grands officiers 
de la couronne assistaient à ce conseil, M, Thomas Wyse, récem- 
ment nommé ministre de la Grande-Bretagne à Athènes, a été 
admis au baise-main et a siégé comme membre du conseil. f 

A ]'issue du conseil, la reine a regu en audience particulière le 
marquis de Lansdowne, président du conseil, et lord J ohn 
Russell, . 


— Le comte Colloredo n'est poiùt encore arrivé 3; Tsondres, 


mais il est attendu d'un jauf à l'autre, et des ordres ont été donnés 
aux offlciers de la douarie à Douvres pour que les bagages de ce 
diplomate ne soient päs soumis à la visite ordinaire. 

“— Le Morning-Post dit que des lettres reguês de’ Cabrera luí- 
même démentent la, double nouvelle de la mort de ce chef intróé- 
pide et de son eutrée’en France. 

— Le Mercure de Leeds donne comme. positive la nouvelle du 
prochain mariage de Jenny. Lind: mvet M: Harris, fils d'un ban- 
quier de Londres. 

— Lord Ja 





gaell-a avoud aujourd'huien réponse à une 
‘M. Gladstone que M. Baines, représentant. de 
Hult 4% chambre, nommé récemment président de l'adminis- 
jen de la.loi des pauvres, n'a aczepté ces hautes fonctions 
"qu'à la condition de rester libre de voter contre le bill modifiant 
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dres, 12,211 caïsses ont été mises en vente; il y- serait: de hom- 


breux achieteurs du continentet peu d'acheteurs de I'intérieur.638 
Caisses de Bengale ont été vendues de 1 sh.7 d, à 4 sh. 11 d, par 


livre, 188 cuisses d'oude, en partie avatié,de 1 sh. 7 d, à 2 sh. 7 d. 


ly aeuen génórat unèhausse de'3 à 4d; par livre sur les prix 
doctobrge… | en : 
Nouvelles d'Italie. 
PROCLAMATION DE LA RÉPUBLIQUE A ROME. 
‚ Nous croyons savoir qu’ona regu aujourd’ hui à Paris la nou- 
elle que le & de ce mois, à. deux: heures de l'après-midi, la répu- 
liquea été proclamée: à Rome. 

Le même jour, la déchéante du pape a été prononede, 

‚ La dépêche qui apporte ces deux nouvelles si importantes, aux- 
elles d'ailleurs on devait s'attendre par suite de la tournure que 
Mis choses avaient récemment prise, annonce aussi que le grand- 
uc de Toscane n'a pas quitté le pays, comme l'ont prétendu plu- 
Meurs journaux,et qu'il s'est réfugié à San-Stéphano. 













La même nouvelle nous est arrivée par une lettre de notre cor». 


 tespondant de Florence, (Patrie.) 

— La constiuuante italjenne a été ouverte le 5 en grande sòlen- 
nité. Voici lerécit que fait le journal la Costituente de cet impor- 
tant événement: 

Bene: 5 février. 

pe fi tegelen; partis du Capitole, sont arri- 
visi palais de la Chaneellerie, T'anctenne chambre avait été 
isposée pour la nouvelle assemblée. Les ministres, précédés par 
mellini, entrent dans la salle. (Vifs applaudissements.) Le 
yen d'à âge occupe le fauteuil dela présidence. 


eur, lit un discours dens lequel il 
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tribuneen pronòrigs arl EPT 
laudissements warden Les représentants sont 
en ce momerit Wigmibre de 140. On remarque que presque tous 
sont de jeunes hortimäs, Au départ du courrier la chambre s'oc- 
pit de laformation de ses bureaux. Toute la ville est pour ainsi 
dire descendue dans les rucs. La garde civique de Rome et des 
nvirons est sous les armes. Le peuple est joyeux et calme. 








Turin, 10févriers - - =| 


‚qu'ils sont dirigés vers hanen où, , los Mhgperes, 2 ont pee. 


ment fait inyasion, 


FRANCFORT, 14 FÉVRIER. — L'assemblée hationnds a, dai 2a 
séance “d'hier, décidé-à une grande ‘majorité, d'inscrire sur son. 
ordre du jour de demain la loi électorale. Cette décision: est im- | 
portante en tant qu'elle prouve que la 2° leeture du projet de 
constitution ne paraît pas úrgente à la majorité de l'assernblée. - 

Tous les membres de 'assemblée nationale qui désirent que fes 
próvinces aústro-allemandes fassent partie d'un vóritableet puis=" 


sant état fédéré, embrassant toute Allemagne, se téùüniront 


ce zoir à la Mainlast pour tenir une conférence. On dit que la 
gauche est décidée à maintenir le paragraphe relatif à l'union 


| personnelle, mais qu'elle adoptera un ameúdement d'après lequel 
le gouvernement autrichien devra déterminer les rapports des 


provinces allemandes de la manarchie vis-à-visdes provinces nón 
allemandes, mais non pas ceux des premières vis-à-vis de 'Al- 
lemagune, attendu que lAutriche allemande appartient à I'Alle- 
magne de fait et d'une manière indissoluble. 

— On lit dans la partie officielle de la Gazette des Postes: 

Le ministre de T'empire pour le. département du commerce m'a informé 
que la commission technique pour la marine, nommée en vertu de la réso- 
lution prise le 138 novembre dernier par lassembiée nationale, a résolu les 
questions qui lui avaient été soumises, et qu'elle & clos ses travaux dans sa 
séance du 8de ce mois. 

Je remplis un agréahle devote en exprimant, aux-membres de cette com- 
mission ma vive gratitude pour le zèle patriotique’et:la circonspéction dont 
ils ont fait preuve dans l'accompligsement des travaux qui leur ont été confiés, 


et j'espère que la grande ceuvre à la fondation de laquelle ils ont si énergie | 
fj guement goneones GEER et prospèrera. pot. ie OE En En de Ia 


Bu" LEN ots 
Frarcfoit:, s le il terrier 1849. 
Le vicaire de Vempire ,« aechidue JEAN. 
Le ministre de l'empire pour le département dn 
commerce , DucKwirz. 

— M. le comte de Rechberg, quiest attendu prochainement ici, 
apportera des explications ultérieures du, cabinét aütrichiën ton- 
chant la question de constitution. On’ dit que Tes; plénipotentiaires 
chargés, de prégènter la note, &utrichiefine aux coüfs j royälès se 
réuniront ici quaud ils se séront acquittés de leur mission. Parmi 
eux se trouve M, le baron de. Brenner,en dernier lieu chargé 
d'affaires d' Autriche à Munich, et qui est arrivé hier à Francfort, 
de retour de Hanovre, où il s'était rendu pour présenter ladite 
noteà S. M. hanovrienne. 


HaxovrB, 10 Fúvrien. — Le secrétaire-général de la 2e 
chambre a lu dans la séance d'aujourd'hui les propositions du 
gouvernement au sujet des droits fondämentaux du peuple alle- 
mand. Le gouvernement hanovrien déclare que, attendu que les 
droits fondamentaux constituent une partie de la constitution de 
l'Allemagne, ils n'auraient pas dû être publigs pâr le pouvoir 
central, mais qu'il n 'aurait fallu les promulguer qu’avec toute la 
constitution; que laconstitution de T'Allemagne “devait être pu- 
blige tout d'une fois et non par parties détachées, que par consé- 
quent il ne pouvait être question de la validité Iégale des droits 
fondamentaux depuis le 18 janvier de eette. annge, et que le gou- 
vernement hanovrien devait prendre une attitude expectante, Le gou- 


Ke KE 


vernement invoque en outre la note circulaire du gouvernement | 
prussien et le principe de Î'assentiment des princes, et s'élève 


surtout contre les dispositions des droits fondamentaux relatives 
au droit d'émigration, à la divisibilité des bieng-fonds, à la gra- 
r 





yo, 
au royaume de Hanovre. En 

Après la lecture de ce document, M, le vice-président Franke a 
fixél'ordre du jour pour la séance de lundi. 


HANOvRE, 11 FÉvrier, — Une correspondance de cette ville. 
Eer qüe le ministère a recu hier une note prugsienne dans la- 









“butàla aal n assemblée. D' après ce projet Je Panthéon: serait” 







que, d'agents zunig d'instrnctiona à l'effet, d'une'part, d'asaïster les dhtigtante 
par-des éófisétis ser‘les arrangewëtits &'préhidre vt les ressóutves doit aat: A 


>| ventêtre pourvus pour le voyage ; sur Tes meilleurs moyens de“ transport, str 


lechóixdes lieux les plus favorables au débarquement et à l'établissement,- — 
ainsi que’sur les conditions propres à leur dsstrer des imoyens d' 'existerree;- 
d'autre part, de seconder les gouvernements camtonëux et les communes qui 
voudraient S’intéresser aux Émigrations. 

ge L'Etat Taisse aax conirnunes et aux sociétés privéeste soin 'encoureger 
les Émigrations par des secours directs ; il ne prêtera son secoürs qu” aux … 
gociëtés’s qui offrent des garanties nécessaires. 
Relativement aux droits des postes , la base a trois rayons atraìt éé ad. 
mise par le conseil fédérál , savoir: 8 
2 kreutzers ou 5 rappes pant une rak Ei dais unrayon de 1olienes et 
au dessous, 

4Akreutzers ou 10 rappes dans un rayon de 80 lieues et au dessous; 

6 kreutzers ou 15 rappes, pour toute distance supérieure, 

On proposerait I'établissement d'une malle-poste directe, faisant en 80 
heares le service des lettres de Genève à SainteGûll, : 





Nouvelles d'Espagae. 


Manen, 7 FÉVRIER. — Tous les ministres ont paru ‘hier au bal 
da palais, quin’a pas pas été moins brillant que les précédents. 

Le prince Adalbert de Bavière a quitté Madrid pour sé rendre 
en France, Toutes les précautions nécessaires ont été prises pour 
ka. sûreté de son voyage. La voiture du prince doit être escortée 
jusqu'en France. 

La bande qui a arrêté et brûlé la malle poste de Bayonne à Ma- 
ârid, était commandée par le Cabecilla I'Zstudiante. 

La chambre des députés a commencé aujourd'hui la discussion 
du projet de loi sur les terres vaines et vagues. 
-Vicu, 1er PÉVRIER. — On ignore absolument ce qu'est devenu 
Cabrera depuis son affaire avec la colonne du colonel Ruiz, dans … 
laquelle il a été blessé à la cuisse. Le Cabecilla Borges, auquel se - 
sont réunís les bandes de Vilella Baldrich et Santa Cruz, se tiënt 
date les environs de: Montagne, San Quintin et Solivilla, Uu 
sous ses órdres 700 hommes d’ infanterie et 40 chevaux: Laco» - 
Jonne de Valk Sale mised; Je teegn decesbandes, … 

' (äZéraldo, 8.féorter.} 

En parait düe in binten chardós de piésénter an congrès le 
rapport sur le prójet de réorgänisation dela banque de St-Ferdi- 
nand, a décidé de maintenir les banques de Cadix et de Barcelone, 
repoussant la proposition du gouvernement de fondre ces deux 
établissements dansle premier. _(Clamor Publico, 8 février} 

— La Gazette de Madrid du 8 publie deux décrets relatifs à 

Torganisation et à l'administration des théâtres du hars 


INSURREOTION. BASCO-NAVARRAISG. : 


FRONTIÈRES DE LA NAVAREE, 9 FÉVRIER. — Liá garnieon was- 
‘hagávia vient de saisir 220 fúsitset plusieurs caïsses de póûdre et _ 
decartouches qui étaient cachés dans la partie espagnole du bois 
d'Iraty. Ces objets appartenaient, dit-on, aux progressistes. 

La gendarmerie Saint-Jean-Pied-de-Port a arrêté attjoûre 
d'hut, et conduit devant le sous-préfet de Mauléon, une quaran- 
‘taine de réfugiós sapngnen parmai ik en trouve un comman- 
‘dant, 





Nouvelles de France. 
PARIS, 14 PÉvarER, — M. de Gabriac vient dere PE 
premier secrétaire, et M. de Juvissy, second geerdtaire de la mis- * 
sion à Bruxelles de M. Lagrenée, chargé de représenter la répu-_ 
que op aux dal qui vont, „Zouveir pour ie’ 





consacréò la sépulture des grands hommes. Mais on n'y  admet- 
trait que coux morts avant le commencement du siècle. 
— Le gouvernement vient de décider que le buste en marbre, 
du général Bréa serait placé au musée.de Versailles. 
… terOn assure ville.de Paris vient de danger des òrdren, 


: elle le cabinet de ‘Berlin pii diens: shaîtra-pas deg |: 
ha ;,Leohambre des dépütés, dans sa séance du 9 février.a.éIu.pèür Bels: “foidtieëls 


n président M. koene Pareto. Les vice-présidente.gent MM. 
' Davret Bunico et 'avocat Deperris. Le ministre: jen annoneé 
la tribune que le roi avait nommé le géngral Cigùò:ininistre de 


wel tio tian deg jpour fairerecheroiier les restes de Mirabeau, qui, d”’ après des don-.. 

ien adteswet ben far dans ler eimefièvesde Glamast. 
ie” 1 eornifiuitfdeton welgr AE dr a foe adi, Leken be 14 Févürn, sere 
A 1 hiéure 1/2 Íà séance est ouverte. Le procès-vetbal est Tu et adopté. 







je re telt 


magnié’ ne “goit ach 
Hote quelle ministre à fait wis Elia ) 
five aux droits fondamentaux. lk 








ESA gaen en remplkeement du général La Mbrmoran 


| Noùveriofd/Altéi 

Le brait circulait à Vienne, le i0. Kvriar, que l'état. de siëge 

lait être levá Ie 15,et l'on ajoutait que la diòte reviendrait sidger 
la caritale. Ce bruit a grand besoin de- confirmation. 

* La ville d'Essegg (Hongrie) est tombée au pouvoir des Autri- 

eee le.81 janvier, après un combat assez opiniâtre. Komorn 

“hanoelle, Le général Ottinger marche sur Debreczin, 


—- La maison de banque Sina a annoneé par € circulaire aux 
_banquiers de FPranefbrt qu'elle a négocié , conjointement avéc les 
agens Rothschäld et Sfieglitz, le- nouvel emprunt autrichien de 

108 60 millions de HETE Mönuaje à de conventiot. ” 

>= Kurmernn, 7 FÉVREER, — Un nombre.de pétitions rela- 













À aux. paragraphes des drót fe ps feentaux, qúi étaient à 
, du jour,” ayant été pronte ie B en ddr p zieürs 
häbres du clergé immédiatementevant is miande: la dn te s'est 


Sjolinee à lundi prodhain. in 

_U est: question d’ agrandir la salle des sdapces de la diète pour 

pouvér; rn kettre kes ; députds € de la Hongrie. dela Transylvanie 
“vlee, uri. dAugeb.) 

de Viene annonce ie ‘des navirés venitiens 


‚des îles joniennes, arrivént este, sous la 
deterve ‚ pour chercher des ravitaillements. 













— LB v eet la ville inférieure d'Essogg sont occu- 
‚ pées par les mbe-imperiales; on vait Mn pie le 
‚ Corobat a été Sg äsre; les Magyares ont été chassés de Ia | 
ville à la baïon Ja ville su périeure „on tirait, des hoef | 


ë 

_ Bons sur les Anti ÜSR BN Magyaies ont fait bier del 

vesse une sortie, qul & SE Veimassde. '2'bätteriës sont parties d’ A= 
‚ Sram le 4 pour Bssègg', “et Aroffioier d'drât-major dee’ & acoom- 
“_Pagnges pour ditiger le b ht; 
“_ Funfkirchen a “bien: accueil leactiouipés gmpériales; î dans le 
e bourg de Siklós, au pouvoir dua atthyany , on & maltraitó 
EN age een restés en. arrière, gettaizige &iite:de quoi le comte. Nu- 





s en cendres, - 
ue estafette étant arrivée le 4 à Cracovie; ‘si canoris en ónt 
BE erùètnends Bussitôtawug \'escorte de dens, eomnpagnieg, On oroit 


t ya envoyé une partie de son, Corps: de troupea, quia réduit 





Nouvelles de Danena rek. 


CoPENHAGUE, 7 FVRIER— Dans la séance d'aujourd’hui de la 
diète, le président du conseil a répondu à une interpellation au 


sujet de la dénonciation de Yarmistice, en declarant que la dé- | 


eision de cette affaire n'appartient qu'au gouvernement, que se 
prouoncer en ve momen à ce sujet vis-Àrvis de la diète ne forait 


que mettre obstacle à là liberté da gouvernent. La diète a requ. 


cette déelaratiun avec des témoignages d'approbation. 
_M.Leth-a demandé ensuite zi le gouvernement avait pris ou 


Handratt des mesures énergiques et efficaces pour empêcher que- 
lés idèles habitants -du--Sehleswig- soient maltraités had même | 


andantis. 
Le premier ministre a répondu que, ‘Comine des intérêts plas | 
grands ne permettent pas de te 
dn Schleswig contre leùrs oppresseurs, le gouvernement S'ost a- 


dressed aux représentants des puissances amies, à la, cor’ danoïse, } 
afin qu’ils fassent à leurs gouvernements, des repróésentations, et, f 


d'un autre côté, aux envoyés dangisaux. cours étrangères, de | 
sorte qu'on peut être sûr que le gouwen eihene a fait et dr Lon: ‚ce 

qu'ou peut faire par voie diplomatique. Nt ins 
rie On-dorit de Coponhague, 9 fdvrieu:: Leroisopromenant hier: 
aveo unde es ehambellans, M,- Ie comte Blücher, vit:un jeune 
gargon qui probablement s 'amusaît Eùrla' glace, tamher dans. 
Teau, SM. envoya d'abord le chambellan- pour retirer le malheu-. 
reux enfant ; mais 5 Zeehd le comge Blücher disparaître aussi sous 
la glace, S. M. vólä'elle-mêrié à iëurbecodré bt pár vint avec l'aide 
de.qaelguef personnes. neee toene it, 
à les sauver tous deyz. 


-: 


 Nouveltesi de : iel : ri à 





"té donseil. exébuur de Béríe Eisbitmotkre În bitun 


projet de décret relatif aux: ens, renfermant les disposi- 
ager 3 suivantes: 


ren (ten reed oenttd Endpin en Sela: 
{6 ) Pour ha offi dk dead Tes para de fuer-e-1:hrope, soit: en Ade 


vernemen da ddnton de Berne ë eller suprèsde mie 





säcoarir parlés armes les habitants’ f 


Dépôt de pétitions pour et contre la dissolution de Vagsemblée nationale. 
L'ordre du jour appelle le scrutin pour la nomination du président deTase 


} semblée nationale. 


Test procédék ce scrutiù dovtledépouillement se fait darts les bureaux. 

M. Demaret demande un oóngégoi bstatcordé. — 

M. Babaud Laribière vient faìre le rapport sur la proposition faite par M. 
 Portalis relativement à la célébration du premier anniversaire des journées 
des 24et 25février 1848, (Liäsez ! lsez! Non! non! Déposez ! déposez !) 

Le comité de T'inté?ieur propose de faire da 24 février un, jour férié , sale: 
_rüsé par des pompes religiegses et militaires; et que. 500,000 fr. soient. dis- 
| tribuésaux indigents. Le pouvoir exdcutif serait aussi. invité à saisir cetto 
ovcaston- pour accûrder des grâces. et ses comrutstiens de peine aux con- 
damnés. 

‘M.L, Faucher , ministre de Vintáriear: Panrai Taner de présenter dee 
mein un projet: de déeret ‘an nom du: gouvernemênt peur la cékébration de. 
 fêtes en commémoration de la révolution de KORN ei eea 
 espendrejusqueslà sa délibération; 

‘Plusieurs membres demandent- néanmoins. le dlseasiar gene peen 
demain du projet de la commission, *: 

M. le président met wave Fojonietket d domain. u en zón ene sene 
) fasten’; Ja droiteet la gauche se lèvent également, 

-M. Flocon, U y- aen eontradiction dans Is manière nd M. lopréitente. 
_posélaquestion. Il.eût été miews:de proposerle renvoi ® demain; … … 

…_M, le président, Nous allons recommepeer hntande man. 
| YPajournementdelafixation dujour … …- E 

Ms Gert, Cesont:les-conelnsions die comité de jk intérieur. ai Pe Atze, 
mist dux voix. L'ajournement; s'il est adopté, serait; Torgjetdelagropeniter 

Ir'sjournemént à demain est mis aux volzet adopté. — - 

— L'ordre.du-jour eppelie Ja-discussion sur la, demande en raden de: 
pouriuitës. conwede citoyen Proudhon, membre de l'assernblée nationale. 

M. Proudhon. Dans Ja séance da 27. nekaihuderdse ada queja. 





me suis incliné dövant le vote dela, wieidt 
| mesmeuks tnais 'ansemhlée natio nahe 


pa Hie di gouvernement?’ ‘Ai-je attaqué la formerépiblienine? ac aon sana doute, ĳ 

U est vrai, j'ai attagué le pouvoir exécutif, mais je n'ai pas faitautre chose 
que ce que Pon proposuit òl'assemblóe de faire le 3 février. La proposition de 
M. L. Perrée , en vous demandant de déeréter que le gouvernement lui était 
suspect, n° ’étaitvelle pas un appel à la guerre civile ?2.N'gtait-ce pas dire au 
peuple: nous sommes gouvernés par des conspiratcurs ? Le lendemain du 8 
février j'étais en droit de, dire an peuple quele pouvoir exécutif était déchu 
par F'assemblée, 

On dit encore que j'ai ‘attaqné 1 les droits que le président dela république 
tenait de Ja nation. Je a'ai pas attaqué les droits constitutionnels, mais les 
tendances, les intentions du président ou du moins celles qui paraissent ré- 
sulter de ses actes. 

Je passe au quatr sième grief. On prétend que À ‘ai excitéles citoyens Ala 
haine les uns des autres. J'aurais voulu que monsieur l'accusateur public eût 
bien vouln citer les passages sur lesquels il fonde son accusation. 

Daus ees articles je n'ai pes fait autre chose en indiquant ces deux tendan- 
ces des partis, que ce que font toujours nes adversaires, M. le maréchal Bu- 
geaud, dans ses discours, M. Léon Faucher dans ses proclamations. Toutes 
ces accusations ne sont que des prétextes pour cacher desréritable grief, qu'on 

’ ;‚puair, Yinjure faite au citoyen Louis Bonaparte. IÌ est certain que ces 
abelse étaïent dirigés avec préméditation contre le président. 

Ce grief a été implicitement reconnu par le rapporteur dela commission, 

M, Martin (de Strasbourg). Cette penaée se dégage dans le rapport. On pour- 
suít en moi Tagresseur du président de la républiqúe, et non l'homme qui a 
attaqué la constitution ou l'assemblée nationale, ou provogmé à la guerre cï- 

vile. Mais j je nesais si M.le procureur-général, s'est bien rendu’ compte des | 
cofiséquences de cette maniètd d'intridùtre la poursuite, (Znterräptioë.) 

M..Brives. Atténdez qu ori et fiti’de sediouthérd droite: (Rice » … 

ME lo prësident. Je- me les bepiscindans de winseiromged Torateur par 
wuecun. bruit. 

M,. Proudhon. Poisqu” en réalité je ne suis pn que du dat d'attague 

“contre le président, le président n°étant plus irresponsable et inviolable, c’é- 
tait à lui de déposer sa plainte pour une demande en: autorisation de poursui- 
tes, J'anrais pu être condamné, mais seulement pour ce dédit, qui n'entraîne 
pâs une peine aussi sériense que lesgriefs imaginairés desquels on se sertpour 
venger une injure personnielle Je are puis souffrir que, par ce mode de procé- 
der, on viole en ma personne T'inviclabilité garantie par la constitution. 

La respónsabilité dú présìdent sous la république est la même que celle des 
ministres. Eh bien ! tous les jours nons voyons dans les j journaux de l'opposi- 
tion le cabinet accusé de réaction , même de trahison, Les ministres né pour- 
suivent pas. Je iss de la répabliqne se trouve dans la situation des mi- | 
nistres. 

Dans mes articles je: Rai fait qu’apprécier les tendances ‘de sa politique. 
J'ai voulu prouver qu’il n "était pas favorable à nos institutions républicaines. 
Est-ce là de la diffamation ? Le parti républicain , la majorité de l'assemblée 
ont vu avec inquiétude , avec méfiance, l'arrivée de M. Louis Bonaparte aux 
affaires, et les antécédents de cecitoyen,trop peu honorables pour les rappeler 
à la tribune, justifient bien mes inquiétudes. Qu’a fait ensuite le présidan; 
pour nous rasaurer? N'a-t-il pas pris pour ses ministres des hommes qui, en . 

toute sincérité de conscience, avaient le droit de voter contre la république ? 
M. 0d. Barrof n “avait-il pás sóutenu les deux chambres ? 

M. ke prdaidént, On penf être républicain et vouloir les deux chambres. 
(A gäiaêhie : ‚Nor !hok!) 7 

» "M. Ppoudhori. J'accorde volontiers que vous avez tous la meilleure volonté 







































Ä'8tre républichitns.Mais'c'est par nos idées quê nous différons ; et je maintiens |. 
que M. Barrot, malgré tout, n'est pas républicain, parce qu'il vent les deux | 
} 


'réchal Bugeaud. Cette fois, Jes feuilles démagogigues ne troave- 
atd ë ó 







shambres., Tonte la question dela répubNijue est pour moi dans l'amende- 
ment qui avait été présenté pemsMk, ACrévp :- tarn zenendblée souveraine, un 


majnistèser rospo: lest: revaanbte bs velpute U fast var hgpe de érg =| 


EN répabiqne perd . 
La formation ‘du ‘ministère akal ‘était de nature à inquiéter Tes républi- 
cains. Parlerai-je de la concentration de tous les pouvoirs militaires dans une 
geule main? De la proposition Rateau, qui n'est qu'une signification faite par 
te président à l'assemblée? Je reviens à ce qui m'est personnel, et je répète 
qtüie dans T'accusation, telle qu'elle s'est produite, il y adéloyauté, dissimula. 
tion du but, violation de la constitution. Quelle qtte soit, d'aïlleurs, la: décì. 
sion de T'assemblée, j'oserai dire que je suis ch ceùx a Ko pe tuer et u okt: 
rêtute, mais qu” bne ain en 
M, le président. Je vais mettre aux vat le eanchstens delà berieniesior 
chärgée Fexaimer la defile en auto Fisation de poursuites. k les sónt ainsi 
„ Lacommissioi propose &accorder Tautorisation de poursuites contre le 
eitoyen Proudhon, représentant du peuple, pour les causes indiquées dans le 
réquisitoire déposé à la séance du 27 janvier ‚par Îe procureur-général près 
la cour d'appel de Paris. 
_ Ces conclusions gont mises aux voix et adoptées à ume forte majorité. , 
M.le président. Maintenant je vais doriner coûnaïssante àl'assemblée du 
résultat du seruên pour langmaïnation du président de Y asséniblée nationale, 

































: Nombre des votants. :.’. … … . 678 
Majorité le NR rt 
M. Marrast. :. << + « « « « « « 408 
M. Dufaure . … Kd Kd . Ld . hd Ld ' 213 ad Ee 
" Voix perdues, . Je. e . …. 52 


- En eonséquence,M. A, Marrast est proclamé président del 'assemblée. 

-M. le président Corbon.. Jinvite M. Marrast, président, à venir prendre 
possession du fauteuil. d 

-M. Marrast, président „monte au 1 fauteuil etsuspend la wies qui n'est re- 
prise qu’au bout d'une demi-heure, 

L'ordre du joúr appelle là troisiëme délibération sur la. proposition-Rateau 
azaendée par M. Lanjuinais, relative à la convocation de 1’ assemblée légis- 
Jative, « …. - 

M. le président donne lecture de Y'art t‚ ter, qui est définitivement adopté, f 

A l'art. 2, M, B. Péan propose un amendement ainsi congu: “ Après la 
en de la loi électorale, et avant sa. promulgation , il sera, conformé- 

ézente lof „procédé à te discussion et au vote du budget. „ 

e Pan Le but, le seul but que je me suis proposé, est celui d'assurer. 
Krk et loyale de la proposition qui vous est soumige, L'assem- 
‘blée, en détidant qu'elle voterait le budget , a fait une chose grave, une chose | 
sérieùse, qu'ellé voudra réaliser. ce quì n'aurait pas lieu dans les délais trop 
courtsqui nous sont accordés, J'espère qu'on. ne verra pas dans ma proposi-. 
tion Îe-désir de prölongefla durée de F'assemblée malgré T'assemblée même. 
(Bres irenigues à droite.) Mais £l nous fant détruire à tout prix le budget de | 
Ta monarchie, Ce sera Ià notre testament. (Rires sur plusieurs bancs,)  * 

st. Depasse lit d'une voix monötone, en faveur de amendement, quel. 
quötriages qor se perdent au milieu dirbruit des conversations particulières 
et WB eris-Auz voiz / Nous Gistinguons eepeddant une phrase. . 

- L'ériabùr se plaint dagens qui, pour précipiter Ia dissolution de Tassem- 
ne, Egmont ten ‘pogelations et-représentent l'assemblée eomme un ramad- 
siè-de faineaintoatesiagables. (Hlarité dons plusieurs partiesde lasalle,) 

M. le présideiiës Vingt membres: daken rk ann do division, ù 

va y être procédés "'q : : EN 


“U est procédé rn sen 

M.. te drfoident. Ye mr dee de teln amenderen 
Feáh geen ze Jen slade 

st SE 1 erbre desen) rs el ee ia ‚806. : SND 

RENS Zbaolaen!: Hele tale n pn 404 … wei SAT 


zegen rt. Beima + t 'vur „evers, le : Ie Ë n 


ORTE. se ene . 


„L'üimdidement de M: Féäù st tejeid, 

Maintenant Tassemblée pan ù la discussion de igmienhemneat ee M. Sla 
nard... sn 

_ Art. 2. 5 abe patichale vatera, en outre , avant de se et. le 
budget des recettes et des dépenses de 1849. 


La commission nommeée pour examen du budget présentera à r: assemblée | 


des rapports partiels toutes les fois quel'état de ses travaux le permettra, 


-: Ges rapports seront distribués dans Ja forme ordinaire et soumis à la discus- 


Sion conformément au.réglement, Il ne pourra être mis à l'ordre du jour au 


cune délibération autre que celle du budget et de la loi sur les élections, si ce 


n'est dans les intervalles que les discnesions de ces deux lois laisseront libres 
et sans que jamais le vote définitif en puisse être retardé. 

M. Grandin. Messieurs, ila été déposé' deux amendements : l'un rappro 
che le terme de la dissolution, l'autre l'éloigne indéfiniment; que ces amen- 
dements soient présentés par la niême persoúne , c'est une nouveauté singu- 
lière sans doute, mais qui ne doit päs nous faire déroger à nos précédents : 
d'après le règlement, amendement le plus large devant être le premier mis 


dux voix. Je ; demande qu'on consùïte l’assemblée sur le second des amende- 


ments qui fixe un terme plus rapproché, (Bruit,) 

M. Séiard. Unie mejorité cohsidérnble a déclaré qu'elle voulait voter le 
budget et a ainsì modifié profondément la proposition de M. Lanjuinais. Je 
‘viens maintenant demander à l'asserablée si elle veut sincèrement, résolu- 
ment que sa résolution soit exécutée,” Mon amendement n'a donc eu d'autre 
but que d'organiser le vote du budget, 

Mainteuant voulez-vous discuter le budget, ouiounon? (Oui! oui!) Si 
vous maïntenez les délais de la. proposition de M. Hanji, il est au moins 
douteux que te budget puisse être voté, 

…_M. Zanjuinais combat l'amendement, La proposition quej 'avais faite, dit 
a en terminant, est une:-congiliation.hpnorable et acceptable par tous les par. 
tis : je vous conjure de Yaccepter aujourd'hui. 

M. Guinard appuie l'amendement de M. Sénard, Si vous livrez au hasard 
des ordres du jour, dit l'orateur „le vote.du budget, vous livrez au hasard Ja 
fortune même de la France. (C'est vrai ! c'est vrai I) 

M. St-Gaudens, Vous la livrez aux Turcarets | 
__M. Guinard, Les douzièmes provisoires ajoutent incessamment aux char-= 
gesde l'Etat, et nous avions mission, avant de nous retirer, de remplir les 


promesses que nous avons faites à nos commettants. Nous ne voulons pas 


transmettre à nos successeurs le budget de la monarchie, (Bravos.) 

M, Barthélemy St-Hilaire-monte à la tribune. Mais les cris : Ja clôturé! la 
clôture! couvrent la voix de l'orateur et le forcent de descendre de la tribune. 
Après quoi la clôture est prononcée. 

Le serutin de division étant demandé, il y est procédé. En voici le résultat 

“Nonibre des votants. …. … … « «' … 811 
Majorité absolué. ee ue « 406 
Pourladoption . . . « « « « « 387 
Contre. . … … eee … « … 424 
-L'assemblée n'adopte-pas 1’ amendement de M. Sénard, 
‚M. Sénard donne quelques explications sur son second amendement et le 


retire. 
“_+M. Raynal propose un sous-amendementqui aurait pour but de convoquer 
| Y'assemblée le 1°r avril et de la prolonger à partir du 15 février. 


Cet amendement n'est pas pris en considération. 

Les articles de la proposition aiusi que l'ensemble sont adoptés sans modi- 
fications. 

‚La séance est levée à6 heures. 


‘Le Courrier de Lyon publie un nouveau dias de M, le ma 







s'est exprimé en ces termes : 


& Mais non, Messieurs, de pareilles calamités n’affligeront pas notre belle 
France. J'en trouve la garantie dans les : entiments que vous venez de m'ex- 


primer; dans les sympathies dont vous accompagnez mes paroles. Je la trouve 


aussi. dans la fermeté que viennent de montrer le président de la république 
„et son goùverherdert; èt dans Taquelle ils persévèreront, Enfin je la trouve 
dans la discipline et le patriotisme de l'armée. Il est impossible que des élé- 
- ments d'ordre bi nombreux, si puissants,, ne triomphent pas dequelques cen- 
taines de factieux. qui s'appuient sur la fraction GuomDee du peuple de nos 
ape: cités. (Applaudissemenis.). zo 

” Garnecroyez pas , Messieurs , que. ce soit la. majorité de la ville de Paris 
„qui vous ait imposé les révolutions saccessives que vous ne voulez plus recevoir 
par le télégraphe. Non ! ya dans cette | capitale plus de 860.000 citoyens qui 


: partagent vos sentiments , et qui ont, cemme vous horreur des anarchistes. 


 Malgré l'entrafnement provoqué s chez. un certain nombre par les déclangptions 


Ì de Ja presse et de la tribune, ilsn ’ont jamais voulu le désordre social dont ils 


sont toujours les preinières victimes. IIs ne doivent donc que partager la juste 


réprobation doùt vous flétrissez I armée de l'émeute et de ses chefs. 


‚ Ces hommes ignorants sont faciles à tromper ; il ne faut donc pas „mes-, 
sieurs,tes abaridonner % eux-mêmes ni àl'influence malfaigante des orateurs. 
de clubs. Notre devoir à tous est de latter contre le mal-moral.par des dis. 
cours, par des écrita® la portée des-macses. Huy a que eette action. de tous, 
 lesinstants qui puisse nous préserver ‚de ces luttes sanglaates, qui, sont le, 
 désespoir etla honte de I'humaaité. Eafin, si tant d'efforts devaient rester, 


impuissants, après avoir opposé aux fagtieux le langage de la raison, nous 
leur opposerions nos poitrines. ( Vifs, applaudissements.). 


- „Au reste, des jours meilleurs commencent à luire, } Messieurs, Yr espérance: 


denalt dans nos coeurs: nous sommes aujourd”hui maîfres de nos destinées : 
ilnenousfantqu’un peude fermeté et. de persévérance ; si nons ne saviond 
pas en montrer, 
| senitiments poindre detoutes partê. 
| France je regois des ddhésions aux paroles que j'ai prononcées à Bourges. 
Elles m'ont été prodiguées & Lyon. Mon dévouement à la chose publique 
s'en auginenterait s'il était possible „Je-eomprends-tons les devoirs qui m’im- 
posent de pareilles makaifesjadonset j me sensTénergin nécomaire; pour ‘les 
reïplir. 


nous mériterions notre sort, ‘Mais aujourd’hui je vois ces 
Oui, Messieurs, de tous les points de la 


Cette Siou atied chaleureuse a stoainent ému les noe 


| auditeursquil’ont fréquemment interrompue par leurs tóémoigna- 
ges sympathiques,et.dont les: groupes Wentretenaient HE longiesnpn 
encore après leur sortie de rhôtel- 


"Salle onisendà… 


‚_Mereredi 21 Eévrier 1949 ; À 7 heares.du soir, 
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THEATRE-ROYAL-FRANGAIS DE LA HAYE, 


Samedis 17 février 1849. — (Représentation N° 108.) 


LA JUIVE, 


grand-opéra en cinq actes „paroles de M, Scribe, musique de M, Halévy. 
Vu la longuenr du spectaole on commencera àsix heures et demie précises. 


ANNONCES. 


L.. «est supplié d'écrire un motà son dévouc 
et discret amt, qui cherche en vain ses traces , B 
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FONDS PÜBLICS ET BULLETINS DE BOURSE. 


Amsterdam JeuD: 15 FÉvrier. — La hausse que nous ont appor- 
tée aujourd'hui les bulletins des bourses de Londreset de Paris n'a exercé an- 
enne influencesur le cours de nos fonds qui n'a presque pas varié. Les inté- : 
grales seuls ont donnélieu à quelques opérations. 

Lesachats qui sésont effectués ces jours-ci en fonds espagnols et qui ont * 
exercéune influencesi favorable sur leur cours ayant ceseé aujourd'hui, la, 
côte en ces fonds a été plus faible, Les ‘transactions étaient cependant assez ! 
animées. ‚ 

Rien d'iimportant ne s'est traité dens les autres fonds étrangers, Ì 

Rotterda. , eenen 15 tes — Des de hollandais les inté- : 

négaciés anjo en hausse, En fonds étrangers lesbel- 
ges Étaient fort récherchéeetfeù ur e etat de vn de: 3/4. ke Le: 
espaguolé cóntinùiênt d'être dem: en 

Paris, xeacrepr 14 rvan. nn wrr : ikare: 
ététrès animées bien que les variations n'aient pas été tr onsidérablen Pipe 
a encore eu aujourd’hui une lutte très viveentre les baissiers et les haussiers. 
De très forts achats pour compte del'étranger, etnotamment pour la Hollan- 
de, ont arrêté effet qu’aurait pu produire sur la rente de très importantes 
réalisations de bénéfice. En définitive, le 8 % reste comme hier, et le 8 % un. i 
peten hausse. L'opinion générale à la ‘bourse est que l'amendement que doit , 
présenter M. Sénard,lors de la discussion de la troisième délihération dela : 
proposition Rateau, sera repoussé à une forte majorité. Les autres valeurs se : 
maïntiennent avec beaucoup de fermeté. 

Londres, uescreDr 14 pÉvRIER. — Les fonds anglais out.subi de“ 
nombreuses fluctuations ce matin. ‘Tues consolidés ont fait 94 8/4, 7/8 à terme, 
pour descendre à 94 3/8;au cómptant on a varié de 94 1/2, 5/8 à 94 1/4, 3/81 
Á 3 heures on resteaucomptans 94 1/2, 5/8 ef terme 94 5/8,3/4, 81/4 %95 
1/2 ; bons de Yéchiquier 49 à 49 5, 

Les forids étrangers sans variations importantes. Darte:1%tat sctuel des cho-” 
seson ne s'attend pas à wne hausse probable. Espagné 5; A8 wi /d-S, ' 
à 30, Mexicain 25 ijs à 3/8, Hollandais 2 1/2 % 50% 51, Portugais 25 à 26. 

Madrid ; seupr 8.ríÉvrier. —8 % 21 3/4 an comptant;(Après la bourse’ 
21 3/4 11/16 A. 4% 10 1/4 au comptaat. —5 % 10 1/4 au comptant.— £ 
(Après la bourse 10 Á. —Dette sansintérêt 3 3/4 au comptant. — (Après la £ 
bourse ilnes’est rien fait) — Coupons 6 au comptant, — Valés nan consolidés & 
5 1/2 au comptant. — Billets du trésor 76, — Titres provisoire 3 8/4 au 















{ comptant. Banque de St-Ferdinand 56 A. 58 P. — Changes: Paris 5. 16 P. Ke A 


— Londres 49 d, 20P. 
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